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Ars l tin» . ... 
· , Deuxième séance Troisième séance {"" se an convenant asla ReflOJDpense . . . . - ,,.. - Merrh'eim: s'élève vive1111en~ c:ontŒI )a

ljl Lo séance du matin, fixée a 9 heures, p,,, tendance qu'ont les adversaires de la tac-
ne s est tardivement ouverte qu'à 10 heu. ataud des électriciens préside assisté tique confederale, de mettre au compte de
res et quart. Elle est présidée par Guer de Janvion et de Cordier. la. Confédération comme des fautes, ce

. délégué des Syndicats du Bâtiment d;. Ir.nmediatement on procèdei à la nomi. quu n est en réalité que· des crimes gou-
Les soudards qui se sont particulière- . Lyon, assisté de Raymond de Toulous nation de la Commission des vœux dont vernementaux. o

menti ·signalés dans les massacres de itCarli, de Marelle.. la constitution a été décidée ce matin. Lo p Pourquoi nopas nous reprocher Nar- 
Villeneuve+Saint-Georges viennent d'être Cette. deuxième séance a été encore! en- chiffre de ses membres est fixé à cinq. bonne, dit-il. Il nous serait ·facile d'ob­
P'&compensés par le gouvernement de la tièrement consacrée à la discussion da >ont désignés pour en faire partie : les server un semblable système et de ren­
tyoisième république, dont Clemenceau, mandats contestés et elle s'est prolongé Citoyens Gauthier, de la Bourse du Tra. dre responsable la Fédération du Textile
de la « Mêlée Sociale », et Briand, l'ex- jusqu'à midi passé,y très mouvementée ail de Saint-Nazaire ; Chabert, des me. des drames de Neuvilly ou d'Armentières,
greve-generahste, sont Jes plus beaux ce-rtams moments. A 11 heures et demie tallm_gistes ; Janv10n, de là Fédération dont la C. G. T. tut complètement écartée.
augures. . s:ett_e première partie de l'ordre du jou{· du Livre ; Ebers, du bâtiment e,t Gren- , Luquet clôture le clébat en répondant

Nous voyons, en effet que, par décision était épuisée et l'assemblée consultée noux, des P. T. T. a tous les adversairns d,e la ,conduite du
ministérielle du 30 septembre 1908, sont adoptait le rapport de la Commission d Fredouet, de Rennes, soulève un inei. Comité.
rnscri~s. d ?ffice aux tableaux dei concours, vérification des mandats. ·. • d_ent, a propo,s de la décision prise ce ma- Il déclare d'abord qu'.aucune considé-
les militaires dont le& noms s•uivent, qui . Le camarètde Broutchoux élève une pro in on fin cle séance engageant le pro- rafaon s1entimentale ne doit_ intervenir et
ont fait partie des troupes chargées du testation contre l'admission de la Fédéra- p~ietaue de la salle à retirer le drapeau influencer le jugement du Congrès sur les
maintien de l'ordre à Villeneuve-saint- tion nationale des Mineurs. Les cona; tricolore, décision que le Congrès a prise travaux du Comité.
Georges le 30 Jmllet 1908. tions statutaires, dit-il, n'ont pas été res- au milieu du bruit, sans que l'on sût ce Nous prenons toutes nos responsabili­

pectées. Partisan de Unité minière, que l'on faisait. Pour Jui donner satisfae. tés. Renard a formulé des regrets et des
voudrait toutefois qu'une commission fut tion, la motion est remise aux voix et vo- critiques ; il a dit que le ComitéConfédé­
nornmée par Je Congrès, afin que celui-ci tée à l'unanimité. • .. ra~ manqua~t de prudence ; la prudence,
connaisse dans ses détails la situation On aborde la discussion des, rapports qU'appelle-t-il de ce nom ? Ne rien faire,
des mineurs. des Comités et des Commissions pour Tan mais tous seront unanimes à réprouver

Cordier, trésorier de la Fédération des nee 1906-1908. ce sentiment-là. Quel ,est donc le • fond
Mineurs, expose à grands traits cette si- Cest Luquet qui présente ce rapport, de sa pensée. Il aurait voulu. qu 's
tuation, il déclare rectifier quelques er- que: tous les congressistes ont entre J.es ne fassions rien.
reurs de ,Broutchoux et affirme la solida- ma.ms. La discusslion est ouverte sur 1es Nous ne, pouvions nous mettre en tra­
rité qui à cette heure, unit la corporation dix-hait premières pages, c'est-à-dire sur vers cl.e la manifestation légitimée par les
minière à la Confédération. la. besogne du Comité Confédéral den attentats antérieurs contre les ouvriers ·

Fina1ernent la Fédération des mineurs sec,tions réunies,. · • . ' vous-même, Renard, vous ne, l'auriez pa~
est acceptée sans réserve et à l'unanimité Renard, du textile, critique l'attitude d fait. Non seulement nous ne lavons pas
moms une douzaine de voix. Comité, à qui il reproche d'avoir, au c!ours fait, mais nous avons tenu à a'l.ler en per-

Après discussion entre les camarades des d.ernrnrs événements, manqué de pru sonne a cette manifes,tation que nous dé­
Roche, Coupat, Quillent, Garnery, Ser dence. sapprouvions. Vous auriez fait comme
gent,_ e.tc, un veu est adopté invitant le Renard est persuadé que c'est par nous, c'est certarn. Et maintenant vous
Comité Confédéral, clans les cas de con- 1 aug~nentat10n des cotisations, que les OU· nous dites : Augmentez vos
flit entre syndicats•, fédérations et bour- vriers pourront un jour lutter avantageu- Eh bien ! Est-ce que nous
ses, à chercher par lui-même, à aplanir sement contre le patronat. : la meme préoccupation que vous ? Est-
toutes difficultés et dans lés cas d'insue- Il considère que dans les agitations po- ce que les cuirs et peaux, I os. agi'icoles
cès, à préparer le rapport nécessaire pour [-pulaires, le gouvernement tend sans cesse du Midi, le bâtiment,fédérations que vous­
faire be Congrès juge de ta question. des pièges aux travailleürs et c'est à la [ ~eme avez cataloguées révolutionnai:r;E-s,

MM La Fédération du Bâtiment signale· au vigilance des militants qu'il. appartient' de

I 

Ill augrnen.lten.t pas, J}eurs cl:lt)isations ?
• Congrès la situation œun syndicat du les éviter. Seulement, elle les augmentent pour aug-

.François, maréchal cles logis ·trompette 'J:âtiment cle Saint-Etienne, qui ne peut . Nous. ne sommes pas encore les plus menter l'action et l'éducation. Vous n'êtes
major du 27e dragons. (Contusion au poi- • et,re a.clmS.s a,u Clong\rèi,s, parc,eque. non forts, dit-il, et lorsqu'on n'e,st pas le, plus donc pas en opposition avec nous sur ce 
gnet d1~oit. Bel exemple de sang-froid.) ad~1~rent à la Bourse, alors, que cette non- . for:t, 11.. faut harc'elerr l'ennem~ sans .expo-1 pornt. , Ce ,qui nous di.·vise, c'~s~ 'que vous
Fleurigeant, brigadier au 27e dragons. affiliation est due au refus de la Bourse ser trop ses troupes. Certaines expres- essayez de frapper de suspicion le Co-

(Blessé au v1sag'e par éclat de verre.) de Samt-Etienne d'accepter ce syndicat, sions employées par Renaud,; rendent· la , mité Confédéral à propos de Villene·uve.
Stéfani, maréchal des logis an 2° cui- sous prétexte que ce dernier ne voulait ~~l~ houleuse et de yives interruptions Laissez cela aux bourgeois,, à leur 'presse,

rassiers. (Dévouement pour son chef d'es- ' ni. adhérer, ni se conformer aux décision, J aillLs.sent de tous côtés·. • • • a leurs Journaux ; si qu,eiqu'un peut dire
.cadnm, . contusionné.) du Comité de vigilan:ce des prud'hommes. Victor, des maçons - de Paris, s'élève de telles choses, ce ne peut être des ou-

Danjour, cavalier au 1er cuirassiers. Eber.s soutient le droit pour un syndi- contre la prétention qu'émettent ce,rtains vners. Les ouvriers ne, sont pas respon- 1

(Balle à la mâohoire.) c.at, de ne pas se soumettre à une sembla- camarades, de critiquer des mouvements sables de tels événements. •
Bordessoulles, cavalier au 1er cuiras- ble obligation et dépo-se la motion sui- auxquels ils n'ont_ pas participé. Nous Votre but est d'établir la· responsabiHté

.s.ier. (Balle à la tempe.)• vante: payons des cotisations déjà élevées, dit- du Comité Confédéral. J'aurais voulu voir
Fourcade, • brigadiel' au .27• dragons. « Etant donné que les que,s.tions pru- il, mais nous ne considérons pas que, cela la même attitude au lendemain de Four-

(BaUe dans la cuisse.) cl homales, peuvent queliquefois çréer dans est suffisant. Le principal pour nous est mies. Ce qui permet au goil,vernement
Par décision ministériellei , du 30 sep- l'unité d'organisation nécessaire, des di- l'action. ' de faire sa. besogne, ce sont les divisions

tembre 1908, est inscrit d'office au tableau visions et des conflits regrettables. Le Sergent, de la typographie padsienne, des ouvners,. è'est que des cama.racles
d'avancement l'officiér suivant, ~pparte- Congrës décide que les syndicats ont leur ' signale en termes véhéments l'attitude de excercent leurs critiques contre ceux qui
nant aux troupes charg~es d:, maintenir autonomie' conce;rnant les ,comités de vi- la Fédération du livre vis-à-vis la sec:tion veulent agir.
l'ordre Villeneuve-Saint-Georges, le 30 gilanc des Prud'hommes et qu'aûcune parisienne lors du mouvement de pro.tes- Le jour où vous joindrez à vos conseils
juillet 1908 : • Bourse du Travail ou. Union départemen- tation des vingt-quatre« heures. Comme de prudence l'esprit de fermetéet de dé-

tale ne pourront en faire une obligation Vic:tor, il affrrme que la responsabilité du ciswn, quand .vous aurez fait âvec nous
aux syndicats adhérents "· • Comité Confédéral ne fut à aucun mo- le bloc•,, sans préoccupations e:x;térieures

Desplanques· conteste formellement le ment engagée, dans- la tragédie de Dra- au syndicalisme, le gouvernement ne
point cle vue qui, dit-il, par sa générai- veil-Villeneuve-Saint-Georges. pourra plus a.çcomplir de tels crimes.Vous
sation compromettrait l'organisation. . Mathieu, des terrassiers de Paris, re- etes étranger âu mouvement confédéral,

Par voie de motion d'ordre le camarade trace les péripéties du mouvement des vous n'y participez pas en dehors des
Coupat dépose la résolution suivante : carriers de Drave_il et Villeneuve. Congrès. C'est votre attitude qui permet

« Le Congrès décide qu'aucune prtipo- Nous étions trop . près des grévistes, de les crimes gouvernementaux.
sition ne visant pas, l'ordre du jour ne Draveil, dit·il, pour ne .pas nous émou- . Renard remonte à la tribuns JJuur, dit-
puisse être discutée si elle p'a été, au pré-, voir de leur sort. Sans nier aucun des il, préciser fla pensée.' . 1 

alable,. irnp,rimée eit. dis,tribuée aux délé- avantages ,qu'apportent une solide orga- • Le tumulte est' intense. Lorsque; le si­
gués du Congrès ». n.isation ayant des éléments et des mo,yens, lenee se rétablit, après une intervention

Un léger incident est soulevé, refatif nous croyons surt.out en la puissance de de Luquet, Renard déclare :
à la déc.oration extérieure de l'établisse- .l'action. La révolution,' conclut-Il, ne se « Jai 'demandé de la prudence pour
ment où se tient le Congrès. ferà pa..r- derrière un pot de tisàn.e, ' , l'avenir··; je n'ai.pas critiqué ceci' ou cela;

Le camarade Broutchoux fait, la sui· Pélissier, des mineurs de la Loire, con- je sais qu'il est des circonstances où il
vante p,roposition : teste les résultats de la. mêthode pré·co- faut payer de s,a p·ei;sonne, et je félicite

« Le Congrès, considérant qu'il y a un . nisée par le textile. On nous rabat les nos camarades emprisonnés de ,l'avoir fait.
drape1au tricoJore à la fàçade-de fétablis- oreilles, dit-il, de l'excellence de cette tac- Mais il ne faut pas que les hommes uti­
sement où se tient le Congrès ; tique et il n'y a pas une· population plus Les à ]:'organisation soient à la merci de

« Considérant que l'exposition de ce mor- misérable, courbée sous une exploitation quelques fous ». .
ceau d'étoffe est une manifestatton • qui - plus terrible que celle des tisseurs. L'expression finale fait
pourrait faire croire que le Congrès clé- Clevy, de Troyes, dit que l'on dénature protestations.
libère sous les plis de cet emblème ; la pensé·e et les a.rgu:rµents de Renard. Ce, Robert, des peintres, dépose l'ordre du

« Le Congr,ès prie Le propriétaire de derni.er n'a pas surtout. voulu critiquer jou.rr suivant, comme approbation des ac·
bien vouloir retirer ce chiffon "· la. conduite du Comité, mais donner pour tes du Comité Confédéral :

• Hareau des mouleurs demande que le l'avenir des c.onseils de modération, de " Considérant que ce n'est pas pour une
Congrès commence ses _séances à, huit P-l'.Udence et de sagess,e.. quest.on· purement. seintünentale •que le
heures du matin et • à .deux heures de Bourderou, des tonneliers, défend le Co- vote sur lies rapports conféd'é,raux r1~it
l'après-midi. mité qui, dit-il, a observé l'attitude la avoir lieu ; q~e ce n'est pas parce que les

MM. 

de 'la ·Légion d'honneur 

Prévost, Sancac de Trave-rsay, , capitai­
ne. au 27• ·dragons. (Contusiions graves,
A fait preuve de belles qualités de com­ 
mandement.) 

Trano,t, capitaine au 27• dragons. (Bal­
' le à l'épau,lei. Est resté à la tête de son

escadron, malgré sa _blessure.)
. De Selves, lieutenant au 1e cuirassiers,
(A fait preuve d'une énergie et d'un sang­
froid exceptionneis.)

Du Périer de Larsan, lieutenant au 2e
cuirassiers. (A ·montré une vigueur e L 
une présence d'esprit rerna,rquables.)

- Perrin, capitaine comma,ridant .la gen­
darmerie de l'arrondissement de Corbeil.
(Blessé. Contusion de ln face eL entorse.)

Pour la médaille militai,re 

Pour capitaine 

M. Robineau-Bourgneuf, lieutenant
27e régiment de dragons. (A fait pr 
de vigueur et de sang-froid. Cont
à.u genou gauche.)

Des croix, des médailles,
de l'avancement aux meurtriers
dans Tordre bourgeois.
• La p·réyention, la cour d'assfaes, la pri­
son ou le bagne pour les victiirues, c'e•st
encore clans _ l'ordre bourgeois et c'est
pour perpétuer. cet état de choses ,qu'en
maintes circonstances, le peuple s'est fait
c·russer la _figure sous le ciel de la Patrie
de Viviani qui est " la plus douce et la
plus aimante des Patries. » . . 
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tribune de la Chambre. \fais elle sera re­
prisé à la rentrée,

« Dans la région de [Ouenza,nous avons
des minerais considérables. Or, la métro­
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n'en consomme, ne nous en achète que 9
p. 100. Où écouler les 91 p. 100 qui restent.
11 faut raisonner, cependant. Nous pre­
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Alleinagne, puisque rnalheureus,ement la
production des nünes françaJises n'est pas
suffisante.·

'Rosière
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cette maison, un ex-capitaine, veut con·
duire le personnel militairement au der­
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rade Sergent, des typographes, porte sils s'y refusaient. Quelques jours
e Duplessis, de Marseille et Jeu- plus tard, il apposait dans tous les chan·
a métallurgie. . tiers de son usine un règlem6nt sur le·

discussion sur la, paTtl- quel on lis.ait que tous les ouvriers de­
férences internationales. vaient, être rentrés, au premier coup de
tres, 'pense que, les con- sifflet, soit cinq minutE:s avant l'heure de

la rentrée et au deuxième à l'heure· juste
de ladite rentrée. Que tous soient prêts à
travailler.

Ne pouvant réussir à CE:s mes·quines ma·
nœuvres, il ne trouva rien de mieux, tout
dernièrement, que de licenciei' un cama­
rade sans motif, et voilà sa façon do­
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« Pourquoi ne pourrions-nous pas payer
le charbon qu6 nous achetons avec le mi·
ner'ai que nous extrayons

« 'Tout c qu'on pouvait demander à lad­
ministration algérienne, c'était de sauve­
garder les intérêts français, en exigeant

. que la majorité des capitaux soient fran­
çais. Or, le conseil d'administration du
chemin dei f.er de Bôné-Ouenza doit être en­
tièrement français,, ainsi que le personnel;
dans la société d'exploitation des miniè
res, il y aura onze administrateurs fran·
çais contre sept étrangers ; 1·3 président du
r,onseil d'administrat<ion et l'adminkstra·
teur délégné, jusqu'à la fin de la conces­
sion, doivent être français.

«Je suis convaincu que ces simples ex­
plications oLLienclront }'adhésion unanime
de la Chambre. L'Algér1e attend, depu'is
1902 - car c'est :'vl. Révoil qui a traité
cette aifairé - la s,olution qui do.it rap­
porter un nombre considérable de millions
à son budget t assurer une ligne de che·
min de fer à une région complètement dé·
shéritée aujourd'hui. »
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" dans la mutualité. " ]_paquet lui répond rvj_ne pouvait

. o +, • intenter une action en rev1s1on, attendu
Le Congrès prend ensuite les mesures ,,±. t l· it té ttri. . · . • qu aucune 1'en e ne 111 avm e . !rI-

utiles pour assurer une active propagan- b 6 HI fit p» ·I cl tt J • • •
] . . . . u e. a " a 1,pe e ce .e ec1son con-

de c.ans toute_s les régions de France et ,+ ± o° .. Y: l ·t . • • ,. 1
des colonies, surtout dans celles où la Fé- raire a la to±, mars le parquet genera

, t· t d' . t· ne daigne pas repondre a ce iust.iciabl
raton ne camp e pas 'organusatuons entêté qui réclame son dû.
herentes. Le Congres md1que qu'autant·. T1 . 4 o • ' , o,~ 'bl 1 c ·t· ·r·ct· 1 d. dé. 1 se tom ne alors ,ers le 0a1de cle possinle te 'omié éléra tevra !Sl ,,e p : it d; ].» :. s " o Sceaux qui ui tait dure par le procure,l."3,g,,ppp·,ppp 3es$ girot ev. i gris @e «sas •
ion dont il
n fin de s'

animi
Le Sy
pain
tatif
e l'
nés

es
rteurs et porteuses
où il _sera possible
fin qu'au sixième C 
ations viennent se
·ndicats déjà exist
t résoudre eri cornn:

nli

1 

crétaire d'o,rganisation
es±eree"sa ±«or-. dicats ovriers.

mai, 
de'

écrivit

e la q
raîne des

us thèses s 
, l'ordre du

ver
erait super
chacun er

à la solidarité ; appe
p hl dt del d

la lingerie à Paris vient d'è
k-outés sont pleins de bonne vo- près dgs ouvrières, des ent

is la hµche est vide et patrons.
. Les gros sous du Il en ressort que 74 p. cen

1r eux le :,timul'ant res qui vivent " uniquement
e à triompher dans c'est-à-dire celles aui n ,

de la lutte. riées, ou qui
1êtes se fassent des autre aue la li

au syndicat, aux , ne
·a 
(1., +a+6sente donc

r
+.1 

de route.
Pusse ce

gible 'pour
à ceux qui
nécessité de se

nfédération ~·

• Séànce. du 14 
es représentées
ue, Rochefort, 0 

lermont-Ferrand, Gr
, Bourg, Commentry,

Indre-et-Loir, Oise,
Br.est, Rennes, Saint
Issoudun, Dreux, R
ntluçon. Ni

Nîrn
La

» ex 
.,
/9

yonn
créta:ir
herches ass•
re la main su

du Garni.té ;
1es retrouver
ts lors des• p
1a correspond

Bourse d'Abbeville, et
à leur demande d'adm
étant conformes, c·es
ses à l'u•nanimité.

De IUnio aaa S



i
ont consisté les dépenses principales fai­

en 1907. ' 
ur la somme totale de 43.122.519 marl­
t payés:

. Pour les secours d,e route (Viaticur
.148 marks. •

Pour les secours de sans-trav
7.577 marl

3. Por se
.,.482.822 mar

4. Pour • secours en cas d'invalidi
384.562 marks.

peüte réformes ne· gênant nullement • 5. Pour .sub
l'évolution capitaliste de la sodété ; la 642.385 marks.
éprobation de l'action directe révolution- 6. Pour secours en cas d'accitlent.

. . • . l fi), aire. 467.707 m
politique mondiale » (Wettoltik), se • Voilà les thèses que j'espère développer 7. Subventions m ca..s cte ctéména

ttant t~n~ot a un pays, t,an _ôt à un au- dans le présent article. • ment, 275
, que l'Allemagne est considérée dans '8. Secours et subventions d'autre
monde entier comme_ un perturbateur II ture, 3.187. 093 m:.
la paix, brutal et avide. .... 9. Grèves dans la propre profession
e mesquin système de tutelle policière D'après .le compte rendu publié par la 12.994.821 m. . ,
les chicanes multiples dont souffrent commission générale des_ Unions syndica- 10. Grèves dans d'autres professions, 1 La scène se passe dans

s citoyens allemands en tout ce qu1 con , les . aUemandes, (les Unions centrahstes, 201.542 m. • , dG' l'état de Nevada. ·
erne les questions intellectuelles et politi- Zentral verbande) les diverses organisa- 11. Subventions aux ouvriers boycottés, 1 'une jeune fille qui travaillait dans un
ues, pms, la tranquillité stoique avec la- tions syndicales d'Allemagne comptèrent . 1.010.045 marks. _ . restaurant àppartenant à un brutal exploi-

elle Jacques Bonhomme (Michel) se à la fin de 1907, ' le nombre suivant de 12. Secours judiciaires, 346. 773 m. teur nommé Silva, qui:tte' sa. place par
' en Allemagne, tout cela et membres : . , 13. Cours d'instruction, 43.~95 m. suite de la conduite tyrannique et insup-
oses que je passe sous silence . Les Zentral,vo·baude ... :............. 1.865.506 14. Contributions payées à la commis- portable de son patron. Silva refuse obsti-
longtemps désigné I'Allemand Les Unions hirsch-dunckerienes sion générale, 240:164 m. · nément de lui payer son aalaire. L'ouvriè-

objet favori des journaux satiri- (de tendances libérales-démo- 15. Contrîb-qtions payées pour relations re fait partie de l'Union.
es caricaturistes étrangers. crates) 108 889 internationales. 52.192 m • D u· · · t t d'lé ' · d, • • • .. .. • • .. • • • .. •• , • < •. ·, - • es mpms es son e gues aupres e
eratwn actuell,e traine en grande Syndicats chrétiens 274.323 . 16. Contributions payées aux cartels l'r;mployeur. Silva persiste dans son

vec elle les péchés des ancet!'es, et Unions chrétiennes ïndép.endan- (Bourses du Travail) et secrétariats, fus. Là-dessus tous les employés dc
-béquille par lequel Frédéric pre- t . · • . 80.437 574.099 m. · • · '. · · - · · · . . . . , , , . -es •.. • • • •· • • • • • maison Silva 1.0fusent de travailler plus
it l'habitude de régner ses sujets, Autres unions indépendantes..... 96.684 17. Frais dè procérlur€., 31.1,',)1 m. longtemps chez cr; Monsieur. Les travail-
core son effet sur la génération syndicats « localistes » (de ten- 18. Bibliothèques, 276.588 m. leurs de l'endroit boycottent le r.r;staurant.
rs, invisiblement peut-être, mais ,, danees révolutionnaires.) 20.461 • 19. Frais d'administration (pevsonnel et Des piquets sont placés autour de l'établis-

avec une vigueur réelle. autres), 1.72.111 m.. sement pour dire la vérité à ceux qui pour-
pendant on ne saurait nier que noue Nombre total 2.446.300 20. Organes des Unions, 1.878.392 m. raient l'ignorer. Au bout de vingt-quatre

ération fait de son mernx pour mériter , voit combien les Unions centralistes 21. Burciaux de Placement, 52.837 m. . heures, nul n'osa plus afü,r chez Si.va.
renommée équivoque dont le Michel al- • tiennent le- record, si l'on veut juger un 22. Agitation, 2.271.271 m... Les piquets conti_nuaient à monter la gar-

S "e]out depuis tant d'années. mouvement d'après le nombre de ses adhé- 23. Conférences et assemblées générales, de lorsque M. R. Preston, secrétaire de
e plus de succes d~ns cette· duectrnn rents. Comparés à ces grandes unions, les 418. 737 m. . . l'Uniop des cuisin,iers et garçons de salle
eu, ces temps derniers, les ieaders du 20.461 « localistes ,, c'est-à-dire· syndiqués 24. Statistiques, 61.315 m. vint les rr;lever et faire le piquet à son

.uvement ouvrier allemand, lesquels nettement socialiste-s (parmi lesqùels Les Unions celiltralistes dépensaient tour .. Sil-va' s'en aperçut. Furieu.x, il prit
t su s'assurer, par leurs efforts assidus j7,633 membres de la Fréie Vereiniaung) donc en 1907 pour simples secours n'ayant n pistolet automatique et se précipita
egémome da_ns. l'Internationale ouvriè- font assurément, à ce point de vue, une absolument rien à faire aux buts reels vers la porté. Il voulut tirer sur Preston,

e. C'est un fait avéré que ces dictateur impression plutôt piteuse. On pourrait en ' d'organisations prolétaires de lutte de mais ne connaissant pas le mécanisme de
ambitieux qui ne négligent aucun moyen, déduire que les Unions centralistes possé- classe (voir les numéros 1 à 7), au moins { son arme, son coup rata. Comme il récidi­
aux dépens des éléments socialistes révo- dant une pareille armée d'adhérents, re- 1269.917 marks. Mais on devra proba- ait, Preston qui avait une arme tira sur
lutionnaires, pour imposer leur volonté d présentent une force avec laquelle le pa- blement une partie des dépenses mention- Silva pour se défendre. Le restaurateur
l'étranger, n'ont pas seul:ment réussi a tronat doit sérieusement compter. Nous nées sous le numéro 8 (secours et sub- fut blessé et mourut de sa blessure. Pres­
détruire l'ancienne Internationale ouvriè verrons plus bas pourquoi il n'en est nul- ventions d'autre nature) compter égale- ton alla se rendre aux autorités, ct il
re, mais également à mutiler 1 In- lement ainsi. ment sous ce chef, de sorte que parellles leur· donna la version réelle et confirmée 1 

ternationale so.ciale démocrate de carac- Les Unicns centralistes ont imité l'exem- dépènses. éloignées, des buts c).e la lutte du drame. Mais la " Mine Owners Asso­
tère parlementaire de toute énergie évolu- ple donné par les Unions Kirsch-Dunck.:r· syndicale montent jusqu'à un tier,s• de ciation ,, saisit. cette occasion pour faire
tionnaire (1). riennes en fondant des· institutions de se- toutes les· dépens,es. Ajoutons encore que èonduire Preston en prison, s'imaginant

Mais la coterie des. fonctionnaires de cours mutuels, les mêm~s institutions cette année (1908) les dépènses pour se- sans doutc pouvoir détruire ainsi l'organi·.
Syndicats, allemands, grâce sa hâblerie qu'elles avaient tant combattues aupara- cours de toute nature se sont encore ra-· sation ouvrière. Joseph Smith, ancien se-

tateurs d autres, vant. Au commencement on prétendit d'ans pidement accrues par la crise économique crétaire de l'Union, fut arrêté, lui aussi,
dans l'Interna- 1es Unions centralistes de vouloir simple- qui a sévi.,,,,, , à la requête des « Mine Owers ». Il fut
il est incontes- ment attacher. les membres aux Urnons et Pms, il serait cllfficlle à calculer à accusé de conspiration. Sous la meme, m­

sède en général rest:r.eindre par cela les fortes fluctuation.s quel chiffre monte le total des appomte- culpation, huit autres unionistes furent
r qm l;u.1 . assui-e de celles-ci ; mais peu à peu Jes partisans ments d.e 1 armee de fonctionnaires, dont arrêtés dans la suite. ,

té sur les éléments , de ces institutions ont fini par en éta- le nombre peut être évalué à 2.300. Tout proston et Smith passèrent en jugement. m05 ••••••••••••••

. mouvement ouvrier. blir tant que la concurrence qu'ils avaient ce que l'on sait cest que les sommes énu-. Ils devaient être condamnés. Les capita· S. des Cuirs et Peaux de Rennes...
autre part, les leaders des grands syn- avaient ainsi entamée avec les unions mérées s.ous 13, 14, 18, 19, 20, 21, 22 et 24 listes en avaient. donné' l'ordre. De faux S. de la Chaussure Les Avenières

dicats allemands se distinguent par les dunclrnriennes leur amenait autant de de la liste reproduite plus, haut peuvent témoins furent racolés. L'avocat général , Conférence Marcel Cac:hm, a Ro-
qualités suivantes : une arrogance off en- menbres que perdaient les unions rivales. toutes comprendre des dépenses de cette autorisa les faux témoignages. Trois ex- sieres (Somme.) _. .
sante vis-à-vis de tous les hommes d'au- J est évident, cependant, que les buts nature. \ , . convicts furent assignés à cet effet. L'un S ..des Maçons de Constantine...
tre conviction ; un dédain tenace, nourri syndicalistes furent plus négligés au fur Combien éloignées ces u.riions.,« p1-lissan- d'r;ux avait à son actif l'assassinat ·de Sect. ~tranger~.- sur metaux, Pans.
de longue date contre toute initiative ré- et à· mesure que commençaient à fl_orir tes ,, .sont déjà à l'heure présente des ten- deux bergers, endormis dans leur tente. Congres des Bûcherons, {p 
volutionnafre des masses ouvrières ; l'a- les diverses branches de s·2cours mutuels.'· dances antipatriotiques • et révolutionnai- Les deux acttres. avaient des vols dans S. des Maçons de Bn
mour d'un matérialisme cru qu'ils propa- L'a&Surance • contre toutes sortes d'acci- res et combien ·peu les classes dirigean- leur-s dossiers.. D'anciens détectives Pin- S. des Sabotiers de Br
gent continuellement parmi leurs co-mem- dents et de dommages économiques étant tes seraient autorisées à chercher des per- kertons racontènnt 1rne histoire fantai- Lamy Lucien
bres ; le. désir d'exercer une tutelle sur les, dev·anue un b1Lt réel et immédiat d'es an- • turbateurs de l'ordre social » et des « ex- siste d'après laquelle ils auraient fait par- Lamass
masses par une concentration avisée de • ciens centralistés, l'id~.alisme et l'enthou- propriateurs » sous les drapèaux de pareil- tie d'une conspiration. Toùt cela démontre S. des . . . .

pouvoir entre les mains d'eux, les sfasme de la lutte pour .l'ém;rncipation dé- les unions ouvrières, cela se montre déjà clairement que les seuls . conspirateurs Champomier, à Hyllery (souscrip.)
l'aversion des méthodes révo- finitive des ouvriers devaient nécessaire- par le fait que ces entreprises de ban- étaient les propriétaires des mines. Pros- S. des Menuisiers en sièg
s (g-rève générale, propagande ment se mom'ir. Pa-r milliers, les ouvriers ques j)rolétarienne,s déposent d'ordinaire ton et Smith furent condamnés. Les huit • des Ardoisiers, Bel-A

•;ste etc.)• vinrent aux grands syndicats qui leur rem- les po.ssessiions recueillies par les petits hommes arrêtés ensuite furent relâchés. 'Travailleurs des chemins
s Unions centralistes alle- boursaient sous différentes formes de se- sous dès ouvrters. en pa.piers d'état, en Les capitali,stes n'osèrent pas les faire· , de Villeneve-Saint-Geo
uit de nos jours au travail cours une partie des cotisations versées. actions dentreprises industrielles, en passer en jugE.ment, craignant. sans doute S. des Mouleurs de. Nantes....,: ·
tique » (praktische Gegen- On ne leur demandait aucune garanti'e/pel'- obligations .municipale.s des villes et en que leur complot ne soit connu, les bril- S. des 1\-f.enmsrnrs c1: M_ars~tne .. ·· ·

, comme l'a.ppellent les chefs sonnelle dans la lutte syndicaliste; ce sont hypothèques. . lants états de service de leurs témoins S. des Mouleurs d'Angoulême..
aux efforts qu'ils se donnent les /.eaclers des unions qui s'en occupaient: C'est ainsi que les « ennemis mortels a.yant déjà été dévoilés. . S. de la Chaussure d Alençon.. ·: .....

er le mieux possible les insti- C'est à dire qü'ils prenaient soin d'éviter de· la, .société actuelle n (Totfeinde der Actuellement, une campagne en faveur Sec,tion de.-Pahsspnneurs de Chau-•
ons capitalistes au:x: .intérêts ouvriers. autant que pos:sible 'les conflits avec les heutigen Gesllschaft), comme Bebel s'est dcs deux pri.sonniers s'organise aux Etats- mont · · · ··· · ·· · ..,,.. .. · ·

ur le reste, elles rejettent ouvertement entrepreneurs et de conclure. avec eux exprimé à Jerva avec tant de fanfaronne- Unis, Grève des mineurs Cagnac. 
utes les tendarièes socia:listes-révolution- des contrats de paix de. longue durée· ; rie; aident à . rendre possible à l'Etat Pendant toute la durée de la campagne
ires visant l'abolition du salarî.at et. de puis ils dressaient des statistiques bril- bourgeois militariste, d'asservir de plus politique, on se promet de faire connaitre
propriété privée, et la transformation lantes dans lesquelles les chiffrer., gras de- en plus les masses populaires par. les ar- les faits aux milliers de travaille_m·s qm
la production ca,pitaliste en production vaient convaincre continuellement les ou- mements criminels·. C'est ainsi ·pour nous assisteront aux réunions publiqu6s.. De;;

mmuniste. Pareilles revendications sont vrjers épatés que leurs adnünj,sti ateul's et s·ervir d'une autre parole que les gran- protestations collectives .seront a,dressées
lontiers qualifiées par les chefs des meneurs étaient vraiment des hommes d'u- des unions ouvrières " soumirent inté- au gouverneur et aux autorités de l'état

ds • syndicats allemands, de " pnra- ne valeur extraordinaire. Les ouvriers n'a,. , rieurement la société capitaliste damnée.» de Nevada. '
révolutionnaire », phraséologie vaient-ils pais gagné dans quelqües an- L'Union des imprimeurs allei~1ands (Bu-1 Dans l'lndustricû Union Bulletin, . 'un
r les ennemis de la classe ou- nées tant de millions en augmentations de chdruckerverband) battant le record. dans pressant appel est lancé « aux Ouvriers

le but de « Jet~r- les_ ouvriers salaires et tant ·de millions d'h:ures _et de l~s te_ndances. anti-socia~i~t~s, ,n ~- su _nu~ux

I 
et Compagnons de .tous. pays n.. De ,même

nettes du militarisme » ! minutes en diminution de la journéc du témoigner de son hostilité à l'institution que dans le procès Mayer-H;aywood, on
étrissure des, efforts révolu- travail. • • capitaliste et anti-prolétaire qu'est l'église fera l'impossible pour délivrer les deux
chefs de syndicats vont en- Et ces victoires n'étaient-elles pas rem- qu'en accordant à la synode municipale militants unionistes. , . . .
s politiciens. L_a pres~e so~ portées grâce à la diplomatie glorieuse (religion • luthérienne), un emprunt de De leur prison de Carson-City, Preston . • Desayes. Dites-nous combien vous
tie,nt à,calommE.r le ieu~e ,·des leaders qui savaient éviter la lutte ? l00.000 marks. . et Smith ont envoye· au Bulletin une let- voulez recevoir de numeros cha,

ent syndical allemand (la. Freie Ainsi un syndiqué allemand convenable Aussi, la dégél1ération de toutes les con- tre très optimiste. Avec c.onfiance., ils at- maine. Votre àbonne,m.:nt est à 
sigung deutsche Gewerkschafteny ; ne demande plus que cela, et dans nom; ceptions sur les buts et la. tache du mou- tendent, certains que les camarades ont en re·cevez 9 et un abonnema
nous traite de « esprits turbulents, bre d'unions -syndicales un fonctionnaire vement o;uvrier mderne, est-elle partout vi ont déjà gagné la victoire.· Ils affirment Christïn, à Grenoble. En

emis de la classe ouvrière, démolis- e;;;t chargé d'aUer recueillir les cotisat,ions. sible ,et le. cours qu'elle prend est facile- que les murs de la prison ne les ferqnt pas par semaine.
rs du mouvement ouvrier ", etc., ou à domicile des m.embres, afin de rendre • ment•·à suivre aussi bien dans les unions changer d'attitude dans leur lutte pour Béranger, à Montrevault. 

,, 2n elle se tait de notre propagande, tant aussi légers et agréables que possible syndicales centralistes que dans le parti { PI W. W. et l'unionisme industriel. lvrez 10 exemplaires que v 
qu'il reste possible de le faire. Faisons leurs devoirs de synchques adherents à social démocrate allemand. } « Remerciez nos camarades et compa- 7 frrancs le c
remarquer., encon, tout en passant, que ces I une union " modèle "· Fa.is?ns s1eulerrnent, 1 en:iarqu1e1 que h,s ! gnons. pour ce qu Ils ont_ fait ~our nou~.
politiciens qui réclament incessamment Naturellement plusieurs de ces unions fiuctations dans le nombre .des membres Nous espérons que le jour viendra où 
pour eux,mêmes la liberté de la parole, centralistes puissantes donnent déjà à des umons centrahstes, malgré Jes rnsti- !.nous pourrons. les remercier ·d aut
.la « liberté de la presse », etc., ferment l'heure présente l'impression d'être des tutions, de secours mutuels, sorte de re- i @on n. .
absolument les journaux du Parti aux Banques ou des Sociétés. d'assurances èa- cors universel, restent toujours considé- } 1 es!!. certain que si les
sundiqv.és révolu.tionn<fires ; tout en accep- p,iValistes où tout, jusqu'au moindre dé- rab1es-. C'est dans ,le signe. du ·san~-tra;all I américains viennent à leur sec ou

êrn'e contre, l'argent. de la copie yé- tail, se fait bureaucratiquement.L'énergie formidable, conséquence de la crise éco- } n'hésitent pas à accomnlir leur
de- capitalj.stes avérés, ils· refusent révolutionnaire n'est non seulement pas nomique actuelle, mue s'explique l'exode { solidarité et à a

tre bon placement, les demandée de la part des membres, mais en masse· des membres, surtout dans le •
unions publiques elle est même continuellement ri,diculisée . bâtiment et les mdustnes_ du bois qui
national social-démo- I et combattue. Puis, toute ouvre sérieuse l ontperdu,ces tempsderniers,un pour

_ , « le Parti et les syn l d'éducation socialiste des masses, • comme tage considérable. Par exemn'lP l'T
icats sont d'accord », dit-on. Mais il l elle peut gêner à la hiérarchie syndicalis- des maçons allemands a p

faut comprendre ceci dans ce sens· qu'ils te est contrecarrée systematiquement. les_ dermers SIX mois de cet
sont d'accord ·pour aplanir plus encore' La situation financière des Unions cen- chiffres ronds, 22.000 _rnemhr
qu'auparavant le chemin du système re talistes allemands se reflète d'une ma- A l'heure présente, tous les
présentatif dans la direction de la dicta- nière frappante dans les chiffres sui- de syndicats discutent la que!
ture des chefs du Parti et des Unions syn- vants : le façon 11 faut empêcher cette «dés
dïcales centralistes. Ils sont d'accord en Les recettes des 63 Unions affiliées à du drapeau ». Bomelburg, président
même temps d'exiger des ouvriers une dis,- la Commission. géné·rale montèrent au t_ 0-1 l'Union des. maçons, député social-dém
cipline militaire; la soumission docile à tal: o , crate an Reichstag, dont la parole carac-
la volonté des meneurs ; la revendication En 1896, à 41.602.939 marks ou à 24.621 terisüque : " Les syndicats ont besoin de

arks par membre. repos » est connue, semble avoir décou-
En 1907, à: 51.396.784 marks ou
arks par men:
Les dépenses rurern. a.u Wc 
En 1906, de .36.963.413 marks.
En 1907, de 3,122.519 marks.
L'encaisse, le capital possédé par les

3 Unions • centrales a augmenté de
5.312.634 • marks en 1906,. à, 33.242.05 

de de la lutte économïqu:e aux 
-Unis, 'affaire Preston- 

3 50

4 ))

S. dB la Chaussure, Fougères ..
L'Abeille de Saint-Ouen........

Pipiers de Saint-Omer. 
C.uirs et Peaux, Amiens: ....
Cordonniers de 

cial-Démocratie
ans l'organisation i

ette brochure apporte
xpour prouver cette thès

Allemaildé 

vert les
Du moins, 11 a
maçons : « 

·es de so
nscLence
nt, d'où
nce de c
•syndica

• AVIS IMPORTANT. 

niers en répa
sure (section
frères exploit
Pour les loc 

de 

• Manœuvres de Rennes
Synd. des Tisseurs d'Arnien
Synd. des Employés d'Ami
Synd. des Teinturiers d'A

ête au Congrès de la Féd
ocialiste de la Somme ;..
d. des Teinturiers d'AI
aniciens de (Caon 

ent cl'Ai.x
Jouets e

ard'mer .
e Travail », St-

1se du Travail
Heurs de pierre
as .
lecte Deneux à
du Travail de Levallois-Pe

roupe des P. T. T. de Rou
rcelainiers de Bruère-Am
lumet.tiers de, Trélazé

uvrières fileuses, en soie. de
raugne .

.S. de la Chocolaterie Noisiel.
Tapissiers d'Aubusson
Ouv. en instrüments de mus

];'a.ris , ..
Brossiers· de Juvis,y-sur-Orge
PeJigniers d'Ezy .
Fédération des Peigniers
Cordonnerie Ouvrière d'Ami
Ameublement de Sain

•••••••••••··•
S. des Diamantaires, Pacm ..

:mes de Draveil-Vigne 
S. des Cuirs et Peaux de Roanne·...
S. de la Chaussure de St-Loup-sur-

s. des

Charles Arthur. 

-0--
te brochure de 96 • pages, s

litants syndicalist
iers qui ignorent e
oyens d'action.
En vente chez l'au
us, Paris-XII•.
nulle commande
t accompagnée

5
5
2»

3 60


